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CHRONIQUE BENGALIE  101   et  MESSAGE ANNUAL  2008                                         
 
Bien chers amis, frères et sœurs de tous pays, 
 
Ce message de Noël ne touchera plus chacun d’entre vous pour la simple raison que, tout 
mon carnet d’adresses a été perdu je ne sais où et je ne  sais quand, en même temps que 
les adresses emails de ceux et celles qui ne reçoivent pas la chronique mensuelle. Donc, 
seuls ceux et celles qui m’ont écrit depuis janvier et dont je connais l’adresse recevront ce 
message résumant cette année de grâce 2008. Quant aux autres, ils ne sont ni oubliés ni 
ignorés, bien que je sache tristement, qu’ils se croiront négligés. 
 
Ces douze mois ont été bien remplis à  ICOD (centre interreligieux de développement ) 
où je demeure, avec une augmentation importante des déshérités admis et des travailleurs 
à leur service, Nous avons actuellement un peu plus de 150 personnes  réparties en 
six différents cottages: 80 malades mentales de tous âges, 55 orphelines (de 5 à 25 ans) 
ou femmes âgées, une douzaines de vieillards ou de mentalement dérangés (ex 
alcooliques ou drogués) et quelques cas spéciaux (aveugles, sourds-muets, grands IMC., 
ex polio etc.) Nous avons même un gosse de deux ans sourd-muet aveugle et IMC ! Une 
augmentation de 35 personnes depuis 2007. Deux hommes très âgés sont décédés. Tous 
deux musulmans, ils ont été enterrés dans le cimetière islamique local. Malheureusement, 
une malade mentale s’est suicidée. Deux enfants sont nés ici. Vous voyez qu’il y a pas 
mal de cas particuliers. A leur service sont employés 42 travailleurs, dont sept 
handicapés. Cela fait plus de 200 personnes à nourrir par jour. Pas une mince affaire pour 
Gopa, la secrétaire ! 
 
Mais ce n’est là qu’un de nos trois secteurs. Nous avons par exemple inauguré notre 
« Maison Interreligieuse de Prière de la Divine Miséricorde » le premier janvier 
2008, devant plus de 1000 personnes, avec la participation du Représentant personnel 
de l’Archevêque catholique de Kolkata, d’un Soufi Qazi (homme de Loi) musulman et du 
Sannyasi (moine) Maharaj, fondateur du  grand temple hindouiste de Bélari. Notre  
bâtiment octogonal (les 8 Béatitudes, les 8 Voies Parfaites bouddhistes, les 8 religions 
principales indiennes etc.) a un porche gréco chrétien , une coupole musulmane de style 
indo-moghol surmonté d’un lotus hindouiste en laiton renforcé et une colombe de la paix. 
Les prières avec les quatre Principaux Livres Saints musulman, hindou, bouddhiste et 
chrétien sont lu et commentés régulièrement à l’occasion de diverses fêtes religieuses. 
Nous avons complété cette année le sous-sol en dur pour des expositions diverses. La 
porte d’entrée a été sculptée par un ami et est un réel chef-d’oeuvre.  
 
Les trois Bungalows du Centre de Formation « Aide Fraternelle » sont enfin 
complètement terminés. Les parois sont décorées de grandes frises en terre cuite de 
quatre ou cinq mètres de long selon les cas, représentants des scènes culturelles des 
quatre religions ainsi qu’une grande  fresque représentant les danses traditionnelles 
aborigènes. Les  douze  piliers sont maintenant plaqués de terracota représentant divers 
motifs de l’art Bengali. La grande fresque islamiste vient d’être commencée.  
 
Ont été aussi lancés cette année une Ecole du soir (mais qui fonctionne le matin) avec six 
professeurs pour 200 jeunes des environ pour les aider à passer avec succès leurs 
examens finaux , une école de couture pour 12 jeunes filles ainsi qu’une académie de 
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danse, chant et musique pour une trentaine de nos filles, avec examens reconnus par le 
gouvernement. Nous avons aussi une clinique psychiatrique et  un dispensaire 
bihebdomadaire. Cependant, ce qui nous prend le plus de temps est le service des 
quelques 5000 cas de détresse qui viennent frapper à notre portail. De plus, 87 mariages 
ont pu être aidés ainsi que de nombreuses huttes reconstruites. Nous avons eu en plus la 
joie de recevoir une ambulance de l’ONG de Bélari, ce qui nous aide bien. 
 
Mais ICOD n’est que le plus petit des centres fondateurs du CIPODA. SHIS de Bangor 
par exemple a plus de 1000 travailleurs œuvrant dans 11 des 16 Districts du Bengale. 
Ils touchent plus de un million de personnes avec leurs deux  Hôpitaux universitaires et 
des dizaines de dispensaires, dont quatre bateaux avec laboratoires et radiologie couvrant 
toutes les îles du Delta. Des écoles secondaires, un centre pour sourds-muets et des 
centaines d’autres projets, dont ceux du Micro Crédit qui a plus de 6000 femmes 
membres (le fondateur de ce système  Mohamed Yunnus a reçu le Nobel de la paix en 
2007) SHIS a reçu une liste impressionnante de médailles et récompenses, même  
nationales ou internationales. 
 
ABC-Le Foyer de l’Espoir fondé à Bélari par Sukeshi et Papou, réhabilite plus d’un  
milliers d’handicapés physiques (dont 350 sont internes à Kathila) et quelques centaines  
de malades mentaux. Dix sous centres en touchent 3000 autres. Leur atelier d’orthopédie 
a fabriqué plus de 500 orthèses et prothèses  du dernier cri. 1000 villages dans plusieurs 
Districts ont bénéficiés de leurs Camps de prise de conscience et de détection des 
handicaps divers. Huit écoles en dur, avec tout le personnel sont pris entièrement en 
charge par ABC dans les coins les plus désolés de quatre Districts. Bien d’autres projets 
sont en voie de réalisation. 
 
UBA (L’association des frères unis) fondé par mon ami Mohammed Kamruddin, avec 
une récente branche féminine très dynamique, fait tourner 11 dispensaires 
homéopathiques, un centre de planning familial, un centre d’apprentissage pour 200 
jeunes filles, et trois Foyers, un pour 33 garçons handicapés physiques d’un côté, un autre  
pour 35 femmes qui ont connu les plus grandes détresses sociales possible et enfin pour 
le relogement de quelques 500 aborigènes en 50 maisons en dur. Et bien d’autres projets. 
 
L’organisation BPBS de Bélari, à 4 kilomètres de ICOD,  continue avec le premier 
dispensaire fondé par Sukeshi, mais avec une dizaine de sous centres. Ils ont ainsi soigné 
250.000 malades cette année. De nombreuses cliniques spécialisées se sont ouvertes. Le 
centre pour enfants aborigènes travaillant dans les briqueteries compte maintenant plus de 
60 enfants ou adolescents. Ici aussi tournent de nombreux autres projets ruraux. 
 
Le CIPODA (Fédération interreligieuse), compte maintenant près de 600 ONG en 
de nombreux Districts. 145 ont reçu de l’aide directe pour organiser des projets aussi 
variés que la lutte contre la pollution, contre la prostitution, pour les personnes âgées, 
pour les mamans et enfants en danger, pour le micro crédit, pour l’amélioration du 
cheptel, de la volaille, des cultures, de nouveaux engrais biologiques, pour l’éradication 
de la polio, pour l’enrayement du SIDA, pour le planning familial, contre les objets et 
sacs en plastique, pour créer de petites industries familiales, pour la fabrication de jouets, 
la broderie sur saris, etc. Mais le plus important a été l’organisation de plusieurs 
séminaires interreligieux pour créer l’Harmonie nécessaire et supprimer les tensions 
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et suspicions entre les religions, les castes et les ethnies. Cependant, je constate avec 
une énorme tristesse  que pour l’instant, le CIPODA ne répond pas à mes vœux de 
transformation de la société, à cause des limites administratives du centre de Howrah. 
Nous sommes ainsi en pleine réorganisation, ce qui indirectement affecte toute 
l’efficacité de l’ensemble ainsi que du centre de formation de ICOD qui dépend de cette 
Fédération. 
 
Beaucoup de mon temps a été pris pour conseiller, coordonner, aider, voire parfois 
intervenir dans les conflits internes de toutes ces ONG qui remplissent un rôle 
irremplaçable dans la trame des slums et des villages les plus arriérés. Les bonnes 
volontés ne manquent pas, et nous avons des dizaines d’acteurs de développement 
absolument exceptionnels essayant de répondre aux besoins multiples de millions de 
pauvres. Cela nous empêche de pouvoir être aussi efficace que l’on souhaiterait. De plus, 
être efficace, cela coûte, et la poignée de donateurs sur lesquels on peut comptés a aussi 
sa bonne volonté limitée par la situation financière mondiale. Même le principal 
donateur, le couple Dominique Lapierre, mes amis de toujours, commence à sentir le 
poids des exigences de leur aide dans de nombreux pays ou  Etats indiens et bien sûr, au 
Bengale. Le Gouvernement indien leur a remis la plus haute récompense civile, l’Ordre 
du Lotus (Padma Bhushan) le premier mai, des mains de la Présidente de l’Inde. Leur 
réception à Kolkata a été à la hauteur de cette distinction, équivalent à Chevalier de La 
Légion d’Honneur en France. Ils l’ont vraiment bien mérités. 
 
La situation ici cette année a été exceptionnellement mauvaise : canicule en mai avec 
des centaines de morts, une mousson super abondante qui a amenée les  inondations 
dans le District voisins en juin, où 200.000 personnes ne sont pas encore réhabilitées 
à ce jour , et  au Bihâr en août où 3 millions 700.000 ont été affectées dont deux 
millions déplacées et des milliers de morts (jamais recensés !) 
 
Le terrorisme lui aussi a infligé à l’Inde de terribles dégâts. Sept attaques en 6 villes, 
(Jaipur, Bangalore, Ahmedabad, Delhi, Malegaon, Mumbay) et en Assam, ont causé 
1150 blessés et 330 morts cette année seulement. Pas uniquement des terroristes 
pakistanais, mais également et pour la première fois des musulmans indiens, des 
hindouistes d’extrême droite ou des aborigènes indépendantistes chrétiens et hindouistes. 
 
A ce terrible bilan s’ajoutent encore les odieuses persécutions contre les ‘Dalits’ 
(intouchables)  chrétiens de l’Orissa et de trois autres Etats gouvernés par l’extrême 
droite. Plus de 600 maisons brûlées et 67 églises incendiées, 60.000 personnes encore 
aujourd’hui réfugiées dans les jungles ou des camps de regroupement, des centaines de 
blessés,  des viols et des assassinats, dont plusieurs religieuses, prêtres ou pasteurs. Cela, 
après le même type de violence déchaînée en décembre 2007 contre des églises, temples, 
orphelinats, ONG chrétiennes etc. Intolérable intolérance ! 
 
Bref, cette année fut une des pires, surtout si on rajoute la situation politique déplorable à 
Delhi et innommable au Bengale. Les 85 millions de bengalis ont portés à nouveau les  
marxistes au pouvoir en mai avec 65 % des voix. Depuis un an, ils rivalisent de violence 
avec  l’opposition populiste. Nous avons bien vécus à ICOD quelques moments pénibles, 
mais dans l’ensemble la population locale nous soutient bien. Ainsi qu’apparemment, la 
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police et les partis. Mais on ne pourra jamais vraiment comptés sur eux, la corruption 
étant présente à tous les échelons. 
 
Bien que la situation internationale soit plus que pitoyable, l’Inde a pour l’instant mieux  
supportés les conséquences du crack de Wall Street que les prévisions pessimistes ne  le 
prédisaient. L’inflation qui était monté à 13 % en août est retombée à 8 % et semble 
continuer sa descente. La croissance annuelle, qu’on attendait à 10 % tourne autour des 
8, 5 %. Ce qui est n’est pas si mal que ça face à la conjecture mondiale. 
 
Et finalement, pour ceux et celles qui les ont connus, voici quelques nouvelles : 

• Le mariage de Papou, fils de Sukeshi  fondatrice de nombreux centres. Il s’est 
marié en janvier avec la fille d’un fondateur d’un Organisation rurale que j’ai 
souvent fréquenté depuis 20 ans. Cette jeune femme a fait tous ses degrés 
universitaires et est une chanteuse accomplie, ce qui ne gâche rien.  

• Le décès de Lucy Didi le 20 novembre met un terme à la vie de celle qui avait 
été surnommée « l’ange de Pilkhana » pour son action infatigable au milieu des 
plus déshérités depuis 42 ans, sans un instant de répit. C’est à elle entre autres que  
je dois d’avoir été accueilli comme un grand frère  dans le slum en 1972 et d’avoir 
‘appris’ la joie et la force des petits. Comme elle n’était pas mariée, elle avait 
prise en charge tous ses neveux et nièces dont trois sont encore fort jeunes. 
J’essaye de voir avec eux tous comment reprendre en charge cette famille de dix 
personnes  subitement décapitée. Son jeune frère, alcoolique au dernier degré est 
maintenant à ICOD. 

• Le petit Rana que Gopa, responsable de ICOD avait adopté il y a quatre ans, a 
été admis dans une institution de langue anglaise où il fera toutes ses études. 
Trouvé le long de l’autoroute, il aurait finit dévoré par les chiens. Mais on nous 
l’a apporté quelques heures après sa naissance, juste  à temps pour que je puisse 
couper le cordon ombilical et qu’il soit hors de danger. Intelligent,  badin et 
mignon, au moment des vacances avec nous, c’est vraiment l’enfant rêvé, car il 
est la coqueluche de tous! Beaucoup d’entre vous le connaissent. 

• Enfin,  Marcus, mon petit frère du Prado, a fait son engagement perpétuel le 
16 novembre. C’est pour nous tous ici une grande joie, car il est avec moi depuis 
20 ans. Il est responsable du Foyer des hommes âgés et  malades mentaux. 

 
Pour ceux et celles d’entre vous qui ne lisent pas les chroniques mensuelle, ce message 
peut paraître bien sombre. Mais la vie ici est plus belle que toutes les anecdotes relatées 
plus haut le montrent. Et ceux et celles d’entre vous qui ont passé en Inde le savent. 
 
Joyeux Noël et bonne et heureuse année dans l’amour du Père de toute l’humanité, et très 
fraternellement avec mon amitié,                                                             

 Gaston Dayanand, 15.12.08 
 
PS Ce message annuel numéroté 101 précédera la Chronique 100 de décembre qui 
arrivera en fin de mois comme d’habitude,  


